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L'abonneinent pont dater du l or de chaque-
mois, ou commencer avec le 1er nuindro de
l'anuée. On ne s'abonn' pas moins que pour
un an. L'avis de discontintuation doit être donéu
par écrit, au Bureau du soussigné, UN O10Is
avant lcxpiration de Pannéo d'abonnement, et
les arr6ragOs alors devront avoir été payés ; si
nonî, l'abonnement sera censé continuer, nial-
gr6 iijûme le refus de la Gasette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration d.e ce journal doit etro adrcssó

XVIIe année

Si la gnerro est la dernibre raisoa des peuples, 'agriculturo doit on ôtro ia p'rohiore AS ___

81 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6. ;- $ r
3 t

S O M M A 1 R E REVUE DE LA SEMA.INEV"
Rere de la Senmaine Le roi de Belgique, 'Ltopold I, princo -

entlolique, nppose sa signainro l. la loi sur l'enseignenient . ,

,ri:naire, c:nd:nd'e par tous les évêques catholiqes de so" Le roi Léopold Uf, prince catholig4 p -é
oyame.-D&tils conecruiant l'ordre ei Conseil d Gouver- o ue
lenient. Fya61lrn, qui prohibe i'importatioi d'aniniauix p<-0- go sur pnsergnemen
veint des Etats-Unis.-Rusignements concernant Plexb<o- primaire en Belgique qui a été rPare -
siion provinc ialeqni ïifra lien à Ottawa en seltemibre pro- q [es, le clergé e't *l'immense majorité des suijets 'd0 S
chaii.-Terrible ouragn à B1etouche, au Nouvean-Bruns- royaume, et par presque la moitié do la reþrésentation
wick ; des secours .-onit unécess:res aux habitants de cette 1m tionale, loi qui, sous prétoxt- do neut'aliser l'éceô,locinlit. gPin ont subi des Pertes immelinses. .. ,

.i.iexclut la religion de l'instruction primaire et cond it
Causerie Ayricole : aes assolements (Site): Second prlicipe, directement à l'onseignomont sans Dieu, loi proposée

-Pour déteiminer le retour pdriodique Plus on ilmoii ,fre- et soutenuo par un ministre franc-maçon, par un mi-
quenit des mêiies végói5iux sur le lu.no chinii, 10 cultiva- n istro de l'instruction publique notoireientoennemi-

.e teuir doit piendre un coidiritini nature plus oi ioins du catholicisme. Rien de surprenant à l'égard de ce.
épisaniluî cha<e vtg.lld'après.sounorganmisain et sa dernier, dont on cite les paroles suivantes qu'iL.
végét.tion paiticu1ilières, ainsi que ul'uprès le ioo de cl- a prononcéos àla Loge les anis du commerce d'Anverý,
lire auquel il peut être sonis.-Exemples à pIppui de ce le 2G novembre 1SG t:

quii préebIle. "< Durant tout Io cours de ces travaux, je songeais
Stjets dicers : Le travail t la ville et à la camlpagno; celui de à des mots échappés à un grand poète, dans *un dé ces

la campagne t>fre aux enliivateurs dl grands avaita1ges, jours de dés'spoir oh l'exil on avait fait un illustro
tandis qu'à la ville ils ne rencontreit que d6ceptions et pamphlétairo. Il disait ".On a reproché iv la 'Reévolu-.

Spauivet.-Avnoes leiires chez le culivateur.-Arbres "tion do cre ser un gouCfr.. Co n'ost pas vrai: la Ré-
expo.,6s aux vents.-Entréedes élèves au Couvent de Carle- -" volution n'a pas crousé do god ffre; eli a creusé'nei
ton, coniît, <le ouavenitUtre. " fosse, elle 'a crOuseo poursy descondre le cadavre di

chIoseCI iers :EXjurtatioi (lit bdtail cil Amîîlteîr.-Coîi- .mnoser itatres : Exortion uladien cngietere i " Ce qui est vrai do la Révolttion, disait ce' ministre
mce d'anininse chez les de 'instructionpubliqiu, istt, vraid la maçonnerie,vaebies A: La:chiiue ; les p)ré-cautionàs sont prises Pouir enipe- (,ont la ',y[ii- ý', e¿ q' la formul profana

- cher son extensin.-Dro:tsde dnncsretrauchsquiantaux Oui, un cadi:vro est sur le mo'ndo ; il barre la route
débris des tutt.inents nfrag?. du progrès;' ce cdilavre du pasè, pour l$a.peler par son.

JJ;iIftraic :l "I Hansard Pi>ovinucial " publim par 3. Alpîlhouse nom carrément, sanspdripltipases, pEsTr LE CATIIOLIoISME.
Dlsjardiîs, pun dcs rdlactunr du CanladiCn. "l Oui, le cailtolieeime 'està . cadavre, non pas danis

ec : r d me d'- cortains precopte.d'unl ,moralp sublimne dontles ma-
i.ximes lui sont communes avec les autres sectes chré-

Lion '<le la, vermline dles lion liIl erp.-EuuuploI des C'î iîill1
tiennes et se confondent'avec collesde'la morale.uni.
verselle, mais dans s'es DoaMEs OPPaEasEUJ qui paru-.

.lule8 : Soiîuissions demaunidées pour contrat des malles.- lydet partout le libre examen et no veulent permetLro,
A vendre: Ropjerloire de l'organiste de J. B. Lahelle, chiez nu citoyen do pensor que par 'h tormédiaire drt
l'édlit.eîir M. A. J. Dnebîer, à aonhréal i ouvrage trus.a pré vnt.Tg ; il est cadavre aussi date rgaisation us.
ei par les rganiusts.-Arbres renitiers 01 v..nto a la pi- tuciousenmet combinée par dos pontes, labijos pour

pière de . Auguste Dupuis, au illage d'es Aulnimes un but de domination universelle. :Si nous no l'avons p'g

CAl'oïl

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS .. .

• ANN ONÇ :
Promiè~re insertion -... .30 .. oi.ljtinspin
Deuxiùmo insertion, eto.-- càb par 1?lIe

. Pour annoncos à long torine, conit lib
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuli.-
roment aux cultivateurs pourla vente dle:terres -
instruments d'agriclture, etc., etc., trouveront î
avantageux d'a.inoncer dans ce journal.

MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montr6a 1
M. J. A. Langlais, libraire :'St. Roh dl Québeo
ont bien voulu 'se cha'rger'do P'agence de la
"' azetto des Caîmrîe. . .f
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je encore Dnjourcl'hui dans la fosse, nous . avons sou
'eè&d9 mnoins de innnière à l'en rapproeer de quel-
ques pas: c'est un grand résultat."

.esparoles'de i. Vanihamlbeek, ministre de l'ins-
Nuetintlique en Belgige; dévoilent bien le but
poursuivi par la. frane-maçonnerie ; elles n'ont pas
Ucltiré le îoi-Léofold ]i, elles n'ent pu lui dèmon-
typr .q1ul moi- constitl.tionnel, tout .constitutionnel
,qt.it a letpourlnlt le devoir de protéger la religion
-de lia re eqi.e unanimité de ses si jets. et que, 1.uisque

m'igntbire est i.écesFani e pour la sanction des lois
ikdoit la rtfmiser à celles des .ois qui lui paraissent
injustes. S'il se croit obligé a tout signer. a quoi
ert-il: -N'ett.-e pas lui même alors qui fait de la

royanté up rounge absoluimenit inutile, et qui, pair le
flait, se découronne et appelle la république. Il est
bien à craindre que l'acte qu'il vient de cempettre

e soit sin coup .-mortel donné a la royânté belge.

Les évêques belges ont déclaré hautemeit que le
ég ine scolaire établi par la loi .du 1er juillet et

atnugereuxc et nuisible de sa natuiffe. qu'il favorise la
l'Tol agation de l'inerédulité et de 1imdind erentisme; et

q 'l est 1:n attentat A la fois, à la piété et aux droits
rel!igieux du .euple belge; maia celte déclaration n'a

éclairé le roi.
Jes catholiques belges, en présence de cette loi

de .alheur, fidèleM A la voix de leurs évêques et sous
leur"î imonsioT, se sont aussitôt mis l'oeuvre pour
fader des éçcles libres. Des comités tont constitués,
de pa ticl.iers fondent à eux semils de ces éeoles,
dessd&Ïtions collectives trouvrent des fonds là
où ils inar.quent; C'est in immense mouvemnent de

fbi et de<'1:urité gi.i e pronoi.ce contre les entie rises
znaçonniqlles, et qui donne l'nausraice qi e la Bel
gigne t rtsIçra1 cnthliqe.

- Quelines journaix : inérienins ont piéten'du que

le Gouvernenent de la Puissamce di Canmadai ne re-
i.uvellera pis l'ordie prii bîut l'ani itauiion ou
l'eîatîie au Çanada du bu t:,il % erant des Etat-..Unis,
ai rès l: O sp 1iembre prochitain. Sur le rapport d'un
jol mi de )luntre al, d':nilleum- toi'joursuss iz bi n l en-

g . .us- avons annoi.cé le fait comme c rtain,
4ql iq. e li c'bosce inus p'ariut étin'ge. p qu en cer-

tains endrojts Olts Etats Unis il y a encore des cas de
mnalud:es comtagieum'es chez les bestiaux. Le Journal
de ,Çi be ci.nionce qu'il iauint c rtain que le Gouver-
îucieit du Can:da attend, pour décider cette que, tion,
ja • .:Or e du seer< taire des clonits A la demande de
Sir h Juilinedonald, maintéiaint à Londies, s'il. per
me.ttrait l'iinlclationa du Létail'a.néricain.

-.-Nous emipri nttons a'' I.Evénenint , *en ýdate'du 14

aot, quelquesî e A 'sur expostioni igi
çolu de la Provimîoe d'Ontau i qui se tiendra' A Otta;
wva le 22 septebre pour. se trminer le 21 du même
moiu. Les directeurs de Cette exî os tion ont ouvert ce
<.oîcour's 1 our tous les prdduits des autres proviances

de la Puir sance du Camnaîda. Il nous semble que l'on a
a tenmdutrop lon.gt. mps pur cm muitniquier a la presse
de lap1 rovi ncde Qu' bee les renîseignemenîts nécessaires
i ceuxde inos cultivateurs qui auraient désiré con-
courir a cette exposition·; les joiurnaux d'agriculture
surtout auraient dû être en possossion de ces rensei.

nement sans être obliges de les em).rurter .,ux jo r.

IIt.x¡o!'tiques. Pas un Mot dans le deraier numéro

du Jurnal d'agriculure officiel de la Province de Qué-
bec, concernant cette exposition.

Voici les rense'gnements donnés par l'.Evenement :

"Il y aura iue .exIosition ngricole et industrielle
cette amnnée A Ottawa. Elle 'ouvrira le 22 septembre
poi.r finir le 27 du même mois.

" Les entrées doivent être faites d'ici A samedi, le
22 août exclîsivement, pour chevAux, bêtesý-.cornes,
rmoutons, cochons, volailles, instrurhents aratoi es
d'ici A samedi, le 30 août inclusivement, pour les cé-
réales les légumes et autres produits de ferme, les
machineries autres que les instr.,uments aratoires.;
d'ici à samedi, le 6 septembre inel',sivement, pour les
produits hioVticoles, les ouvrages à l'aiguil e, les ob-
jet- d'art, etc.

Les perronnes qui ont l'intention d'exposer des
effets, sont priées de' remplir les blances voulus et
d'inclure dans l'envoi des blanes, une piastre (S)
pour avoir doit au titre de membre.

On peut. avoir toutes les informations nécessaires
de M. Alfred Saint Laurent, à son bureau, No. 45,
rue St. Pierre, Batsse Ville,. Québec; ou en lui écri-
vant, Bureau de Poste, Boîte 845, à Québec."

- L'année 1879 sera remarquable par les tempête's
qui ont sévi en Europe et en Amérique, causant d'im-
menses donamiges a la navigat on, à la propriété et
.ux moi.sons. Il ne se pas, e pas ue semaine sans que
le télégraphe ie signale de ces fatals accidents eni
quelque part.

Le 13 août, Bouetonche, situé dans le Nouveau-
Brunswick, a subi les promptes dévastt.ions d'un ter-
:ible oir:.an qui a renîver. é l'eglise, le couvent, le
presI.ythre et q uaran te deux maisons, b.uny.mtnt l'école
noril.ne dans la rivière, et détruisant une partie d'un.
grand pont ; q' atre p-er'oine. ont été tu'es, et ee n'est,
que par mirae qu'un grand nombre ont pu éh pper.
à la mort. C'était un désastre énomnie, inoui, comme

jamaiM il n'eu était arrivé sur ces côtes.
Les BR. M I. L. Jos. Onellet.. curé de Ste Muirie de

Bouetoutie, et Jos. F. X. Alichanud, curé du Souc-
lou he, qui depuis plusieuirs aniiées se multipliaient
en effnts constants pour aîmener parmi les aendiens
de ces localités confiés ài leurs généreux soins, le bien-
être et la prospérité au point de vule :gricolo, ont su-
bi des pertes immenses et sont dans l'impînjossililité de-
venir au secours de paroi>sienis qui lestr étaient si
dociles et qui vieninent, d'éprouver la perte de leurs
maisons et de récoltes qui promettait ut d'êmre abon-
dantes., et qui est actuellement dans le plus grand dé-
nuemint. Ce secours, ils l'attensdent de c ux que ce
îîma.heur n'a pas atteint dans leur localité, et d' tran-
getr (lui nécessairement ie se refuîsuront, pas de don-
ier leur obole et de la faite parvenir, en lifets ou en
:argent, aux RIR. A M. O.eliet et, MiAlhand qui la re-
vevron't avec reconnaissaince et la distribueront à
imne population si cruellement éprouvée et à l'égard
de laquelle ils voulent tant de bien.

D'aiprès les calculs qui ont été faits !es dommages
causés se montent a environ 875,000. Le nombre des
bâitisses détruites est de 94, dont. 42 maisons. Quant
aux récoltes, ou ne pourra gui re en retirer i:elque
chose, la :titson étant trop avancée po.r se livrer 
une nouvelle culture,
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Genco à la Divine Providen1 les secours ne se lO-

ro-nt pas sanns lotute attendre
Déjà Son Excelion -e lo Mar 1uis de torno et Son

Altesso Royale lit Princesse Lnuiso, ont .ouser't et
envoyé $150 ; le lieutenadt-Ga ivprneur d u N6uveau-
Brunliswick a souser t $100 ; Sa Gr:ado-,e Mgr Swree-
ney, évêque de ce diocèse a souscrit S l00, le même
que l'évêque anglicatn; le gouvernenent du Noiveaut-
Brunswick $750 faisant un total de $1.300. Il est ai
espérer que les contributions p-rticulières seront
abondantes. Le .10vd. K.Jos. b. Onollet, curé de Ste.
Marie du B .uctoucho, a été nommé trésorier di omi-
té d-3 ecours, et c'est a ce mo'insie ir qI Ihpourront
être adressées les contributions que les h.bitants de
la province de Québec auront la générosité de lui
faire parvenir. .

C AUSERIE AGRICOLE

DES ASSOLEMENTS.

cc idérab-Io q1'1oll.i lii ont f.ait.
Ai.3.ql ost il bien reconnu que ce i plantes.so imises'

à la culture orailaire, "pui.ast et s'o illnt on Oitrež
con.-idér.iblnient 1-. terrue, et q .luurt fré ctit ro--
tour lui devient to:Jo-irs tràs-p réjudiciable.

Seconld Cxn-le.-Toutes loq fois, au contraire. que.
ces plan tes au lieu d'àt.re cuitivées'spicialem mt po ,
leurs semWences, sont fauch'ies e vert, ou ,tonsomérnes
sur pl:ace avant I'épo:e de leur fioraisot ou u cette;
époque, ayant cnl.,runté trè-peu dela terre j tIqt'a-.
I..rs, et y laissant dos débris qui se convertissent.
promptement en humas on ue terre végétale, et qui
se trouvent encore màlées aus déjections ,animales-.
lorique 1 herbe a été consommée sur place, elleede
viennent, en cet état, p!s utiles. que nuisibles à la
terre, qu'elles purgent de. plantes inutiles, ou, affa-
mantes, qui, ayant germé avec Alles, se trouvot de-
truites simffltanement.

Aussi tous les cultivateurs instruits et bons obsor-
vateurs re*onnaissent ils qu'après' une récolte; verte,

. . de quelque nature qu'elle soit, même de plantes nat-
S i prineipe.-Pour délermniner re retour periorique rellement épuisantes, qu'on a arrêtéesau -milieu de 

plusat mp , ts frge.nt des mêmes n é le t;e lie jeur v getation, lorsqu'elles avaient bien ce ivert la
c<tnp, c .urc do lterre, celle ci reste dans un état. ti ès-avantageux pour
nature lus o lu -is épui!ante de chaque g,'tal, ( a- les récoles subsé-er,tes, et ces plantes paraisent

près soi organisation et sa 'géta tion particulières, ai avoir exercé sur elle une action' chiImiq•ue et mãua-
si que d'a près le mnode de culture uuuel il peut être nique fort utale.
sountis. - (Suite). C'e-t encore par une conséquence necosairo, deri-

Dans notre derni're causcrie nous avons développé vée du m-'me principe, -que les gratm-nées vivaces, qui

l1esecond prinicipo d'assolemîent, et aujourd'H'li na'us font la base de la pilupartde nos prairies naturelles,
ferous l'appl Catioq de ce que nous avons dit de quel- Pertilisent la te,:re a" tieI d. l'ep iser, !ors nelles

ques.unes des' plantes soumnes à nos cuit res ordi- sont fauchées à temps, c'e,t-à.dire vertes et en fleurs,
naires, en citant plusieurs exemples. parce qu'elles y laissent to-1jours de nombreux ot

Premier exemple.-- La plupart des plantes annu. utiles débris; et ce résuitat avantageux bservo

elles de la ftmiil:o des 'graminées, et notamment le bn mieux encore 'quand le rs prod uts ont ùté con-

blé, le seigle, l'orge et L'avoine, sont ordinairement sommés de bonne ho-ora sur le champ par de n om-

cultivés plus particulièroment pour leurs gr..ins et broux troupea'ux.
pour leurs autres produits; cos grams f rineux et qui
contiennent beuu2oup de c:arbone, l'un d.s principaux Tr.oisièm:. exemple.-L'isolement des plantes uilti-

éléments des végétaux, ont un po.ds supéi.cur a celui vées en grand, lu fréquent remuement de la terre nu-

de toutes les autres parties constituantes du végétal ; près de ours rauine, et son ammncèlement an o Ir do

le tissu dos tiges et dos feuilles rares et sèchos de ces leurs tiges pendant, lour plus forte vt-gétt ioI ut

plantes est généraleinent serré, et devient dur et pail- jusqu'à l'ép-oque de leur Il-traison, contribueit singu-

eux à l'époque de leur floraison i il so re<serre et ve wèrement, d'après les iits qui se passent sous .n9

des- ehe ch-iquo iur, de plus en i us jîtiqt'àï,complé- yeux, etrveu ttrsr'épuisenned terra.
men t de la maturité, qu.i il'a lion t communément qu'uni Cte nïbde de culture, tti-oj>mairemen 'uvet r'ýotrint

mois après aut plus tòt. Pondant cet intervalle, il seulement a quelques plantes, produit l'heureux effet

est peu propre à puiser dans l'atmophère ambiant, l'exposer de toutes parts celes qui y sont soumises

les principesinutritifs q-li peuvent s'y trouver répan- aux mfiauvaises influences <le l'air, de la chaleur et dei.

dits ; la terre devient donc alors la principalo, sinon 'eau, qui sont. les quatro principaux agents de la

l'unique res-o.arce de la plante réduite à cet état; végatttion. Il expose également la terre, en tout sens

ses nombreuses racines chevelues, traçantes et très. et à une grande profondeur, aux mêmes infl tences, en

divisées, épuisont, par un très grand nombre de points lui faisant recevoir pendant qu'elle eo avantageuse-
de contact, la terre qu'elles lient d'ailleurs et res- ment occupée à supporter d'utiles productions, des

terrent considérablement, circonstance qui intercepte opérations bienfaisantes, équivalentes à celles qu'elle

le concours bienfaisant des influences atmosphé- ne reçoit ordinairement qu'après avoir dté entière-

riques. ment dép ouillée de' ses produits, et pendant qu'elle

Les débris que la culture ordinaire de ces graminées est en jachère.
laisse sur le sol, sont bien peu abondants; leurs tiges Ces opérations l'amoublissent et la fertilisent tout

et leurs feuilles, très-adhérentes, dures et sèches, sont à-la fois, en la purgeant de toutes les planteenuimibles
enlevées presqu'en totalité, et lafaible quantité de dont la destruction contribue puissamment à alimn-

chaume, desséché et d'une composition lente et diffi- ter les récoltes actuelles et futures, objet trèsdmpor-

eiles d'ailleurs, lorsqu'il se trouve abandonné à lui- tant, et, ce qui ne. 'est pas moins, en soutirant de n'at-

-mème, et qu'on n'a bandonne même pas toujours à la mosphère les principes alimentaires qui a'y trouvent
terre,cest une faible' es ttun comparée à l'emrunt disséminés,

-i
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Quatrième exempl.-L pintes les plus générales d enrais, est bien roconnue depuis longtemps, ainsi
ýnent cultivées en grand dans la nombreuse et si utilo que dcs fèves et des vesces considérécs sous cL inté-
Samille des légumineuses, ont toutes des racines pi rossant rapport
votantes qui, en s'cnobnçant dans la terre comme au- Enfin, les différentes. espèces et variétés (le trèfle,
tant de coins, l'ouvrent; l'nmoublisent, facilitent, par de sainfoin et de luzerne posdent éminemmont la
un effet purement mécanique, l'introduction des prin- propriété, lorsqui'ellos sont fauchées. n flours surtout
cipaux agents do la végétation dans le sol et y lóter. d'améliorer lo sol sur lequel elles croisseno, et cela par
minent und utile fermentation'; leurs tiges ùt leurs les nombreux débris annuels de leur. feuilles et do
fouilles multipliées présentent uno grande surface à leurs tigo comme aussi par ceux (le leurs racines
l'atmosphère ; leur tissu, toujours tendre et flexible aprôs leur destruction. Elles rendent ainsi bien plus à
est lâche et spongieux; elles se conservent longtemps la terre qu'elles n'en ont emprunté par leur géta-
dans l'état herbacé ; longtemps aussi après la florai tion, d'ailleurs très-igouense, laquelle réunit le
ton, elles gardent leur teinte verte ; elles ne se des. double, avantage de détruire efficacement un grand
sèchent jamais tout à la fois ; et l'on remarque trè- nombre de planto nuisibles aux récoltes céLéales, et
souvent sur la même tigo des branches naissantes de soutirer en même temps de l'atmosphèro une
des boutons et (les fleurs plus ou moins-avancés, qui grande partie de leur propre substance.
profitent encore des inflionces bienfaisantes do 'at. -Tous los cultivateurs qui ont introduit ces plantes
mosphère, ou des fruits parvonus à drérents degrés spréciouss dans lenrs assolomonis s'accordent à pro.
do maturité ; on les fauche très-souvent vertes, et on clamer leur propriété amélioianto pour les récoltes quo
les hiisse rarement se dessécher entièrement avant do l'on obtient après elles.
lo faire ; un grand nombre de leurs feuilles, qui. se Cinquiéna exemple.Parîni les plans d la fmille
détachent très-aimement, ainsi qu'une portine assez des crucifòres, colles 'qui sont le plus ommtément
considérable de leurs tiges, restent ordin airemont cultivées pour leurs usages éconon iques, étant pour-sur le sol lors du fanage, et se trouvent promptement vu-es de feuilles très-!arges et succulentes, Comme lesconverties el terre vegetale. nombreuses et si utiles esl)i'ces de var-iétés de chouxAussi, quoiqu'elles soutirent de la terre, comme (le navets, de moutarde, cic, épuisent aussi très peu la
toutes les plantes, une portion quelconque <le leur terre lorsque l'on exige que le tribut de leurs: feuilles
aliment, observe-t-on fréquemment qu'elles épuisent et do leurs racines. Mais si l'on veut obtenir leurs
peu lo sol, ànmt lorsqu'o les laisse parvenir à ma- nombreuses semences h'uileuses, la terre ne peut suf-
urité, et qu'elles l'améliorent ordinairement par leur lire à cette production très-eluisante et sc-maintenir

culture, lorsqu'on les récolte i l'époque (le la florai- encore en bon état pour les récoltes suivantes, qu'à
son, soit par leurs débris, soit par l'action chimique l'aide d'une fécondité naturelle d'engrais abondants etqu'une récolte touffiuo et herbacée parait exercer sur d'unie culture très-soignée; car il est certain que toutes
la terre, en l'ameublissant et en y excitant ùno utile les plantes oléif res empruntent beaucoup de la terro
fermentation, soit par- tout autre moyen oncoro iii- à l'époque de la maturité de leurs graines; et si co
connu. fait avait besoin d'une nouvlle preuve, le faux sénevéles fèves, munies de feuilles larges, trés-poreuses ou moutarde sauvage, qui couvre trop souvent les
etJlorbacées, et do fortes racines pivotantes, possò. champs cultivés , en fournirait une bien propre à con-
dont nu plus haut dégré cette faculté améliorante, vaincre les incrédules.
lorsqu'elles sont convenablement cultivées sur les Il est peu (10 cultivateurs habitués à observer co
sols tenaces, argileux et humides, ôt surtout lorsqu'a- qui Fe passo sous leurs yeux, qui n'aient ou occasion
près avoir été houlées elles sont fauchées de bonne do remarquer quo-lorsque cette très-nuisible planto
heure et non arraclies. Quelques exemples attestent ou ses analogues, la roquette et le r4forI, qui ne sont
quo plusieurs récoltes consécutives do ces plantes ont pas moins nuisibles, infestent une récolte de plantes
augmenté chaque année en produit, et qu'elles ont utiles et fournissent leurs rombreuses semences, la
amélioré con)sidérablement la terre pour le blé qui te-re 's'en trouve considérablcment épuiséo,, et on
leur a succédé. outre très(lidliicile à nettoyer pendant une longue

Los vescos d'automne et du printemps, fauchées (le série d'années, toutes les graines luilcuos possédant
bonne heure, après avoir complètement ombragé la la propriété do conserver très longtemps en1 terre
terre, l'ameublissent et la préparent égalomeut très leur• faculté germinative.
bien pour les récolte subséquentes; et il est générale- Sixième eep(e. La culture du lin, du Chanvreient reconnu que les grains prospèrent immédiate et du tabac sort ordinairement avec succès de p-épa-ment après cotte excellente culture intercalaire. ration à celle des graminées annuelles et à d'autres

Les gosses annuelles traitées (lo même, la gesse cultures avantageuses. Mais cet heureux résultatchiche surtout, produisent lo même offet.. doit être entièrement attribué à l'abondance des on-
Lespois, n'ombrageant pas autant la torre, et la grais quo cs plantes exigent, indépendamment do

nettoyant moins bien, y laissent d'ailleurs moins do 1 a fer-tilité naturello du sol auque) on les confio, et
débris, et étant encore cultivés en général p.our leurs aux nombreux et rigouroux sarclages qu'elles reçoi-
grains, ne sont pas aussi ellicaces, sous ce rapport, vent pendant leur végétation; Car, ne ais-at pres-
que les vesces et les gosses. Ils épuisent cependant que aucun débris sur 'la terre, don telles sont entièrebeaucoup moins la terre que les grèaminées aniollees, ment arrachées ; les deux premiers fburnissant de
qui prospèrent souvent après leur culture, surtout nombreuses graines très-huilouses ; le tabac étant
aprèsla variété connue sous le nom de pois gris, pois successivement dépouillé de .ses feuilles, nn seule-
de moutonu, .etc. meut elles prépareraient mal la terre pour do lou-La vertu amólioranto du lupin, sómé cnmm plarite volles récoltes, sans le secours si puissant d'engrais
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richeset abondants, de labours profonds et multipliés, u vécu ofres dputnaté
ot de sarclages rigoureux ; mais elles fourniraient ment lo droit d'obtenird.e l'ouvragoepour le -déchar-
olles-mêmes de bien faibles produits, comme il est gement et le chargoment dle bâtimernts4ui sorit actu-
facile de s'en convaincrO partout où ellos sont sou- ollement dans le port do Qtébec. Jusqu'àânprintem'pi
mises a une culturo eCu soignée. dernier l'accord était tellement parfait, que dans:une

&ptième et dender en le. géralement r mimesociété, canaidions-français ot irlandais' a dis-,

col.nu, que le Farrasinqui se cultive généralement lo tribution du travail se faisait à la satisfaction detous

lulüs, ouvent sur des terres' peu frtiles, les épuise les membres. Par malheur laP division -'est faite: paf-
moins queles autres plantes,, qui le suivent ou lepré. mi les membres de cette société. La minorité, qui se

cèdent c-ne les assolements, dans lesquels il est et--compose 'irlandais, tenait à unSaIairéfrop élevd
dinairement admis, ou comme récolte préparatoie, et plutôt propre à empêcher le chaîrgeinerit de-i bâti-
ou comemerte mis OU'pcoémeitairote p o f m me monts dans l port do Québec et diminuer les chancesou1 comme recolte suilpplementatire, ou enfin commeobei . Prvi . e'aain ra'asao-
récolte secondaire la même année, et quelquefois aus d'obtemr du travail les canadiens français au con-.
si mais trop rarement, comme engrais végtal. trar consentaient une rduction du tarif e orbi.
* Le sarrasir, plante recommandable à tant de titres, tant établi par la-société. Depuis quelques semaines,

ePt pourvu de rameaux nombreux et longtemps liai- sans doute parce que le travail devenait de plus en plus
beés, pourni do feulle enmresu et ongmut s rare, la minorité, c'est-à-dire la partie irlandaise;:ebaces, gaLrnis do feuilles tendres et tiòs-mutlL pliées di8putait le dr-oit d'obtenir toutl'ouvrage ýau, détri.
qui ombragent compléteient la terre et étouffont la p.d . . ment le la partie canadionne-française: de là la dis-
plupart dles Plantes nuisibles qui s'y trouvent. Uno ouind ascééo lognsto ednsc
portion assez considérable de ces tiges et la presque sol tion de la société et l'organisation de: dedfrn.cié-
totalité des fouilles, après s'être conservées longtemps
vertes, ro .tert sur le sol et lui rendent une forte Malheureusement les-irlindais' s& sont obstinés

partie de eo qu'elles lui avaient emprunté. dans leur exigence égoïste: celle de s'accaparer le tra-

Les plantes de sarrasin parcou ent, d'ailleîrs, ordi- vail, à l'exclusion des canadions-français; ils ont même
nairement le cerclo de leur végétation en trois mois refiué à ces derniers lo droit de s'organiseren société
environ , et., toutes -hoses égies, p'us la végétation on los accueillant les armes à la main et jusqu'à l'effu-

des plantes est courte et accélérée, moins elles épui sion du sang : scène dos plus épouvantables, et qui
sont la terre, comme cela s'observe à l'égard du blé, vendredi dernier a jeté la consternation et l'épou-
de 1'atvoinolet do l'or o, dont l'ordre do succession, vante par toute la ville de Québec.
lor-qu'il a lieu dans les assolements ancions, ot ordi- On reproche, avec vérité sans doute, aux autorités
naircxint réglé sur la durée respective de leur végé- municipales do Québec de n'avoir pas «été assez vigi-
tation autarnt que sur J'épuisement rolatif que ces céré- hantes à essayer die prévenir cette effusion .de sang,
ales occasionnont. quand l'on savait que dans un coin de la villede.Qué.

Cos diverses preuveS confirmatives du principe que bec, l'on prémédit -it un senblab'e attetità la liber-
avonsétabli, sufliront sans doute pour on bien démon- té des gens. Il out été alorsbien plus facile-d'arrter
trer toute l'importance, et chaque cultivateur pourra lo cours' do cet attentat qu'il l'est actuollement d!em-
au reste on ftire ai.-émont l'application à sa pratique. pechor ceux qui ont subi le feu de se venger de la

Nous dirons, avant de terminer cette causcrie; quo mort de leurs frères.

quand même il serait vrai, comme quelques cultiva- Les dernières nouvelles quo nous recevons do.Qué-
teurs lu pensent, que les plantes fauchées en vert et bec informent que la tranquillité semble se-rétablir.
toutes celles qui formont des récoltes améliorantes, n'a- Lundi, il y avait à la Salle Musicale de Québee une
inéliorent réellement le soltqu'on le nettoyan t, l'a meu- assemblée des plus hantes notabilités de cette:ville, ain
blissant, et parce qu'elles reçoivent souvent aussi des d'aviser au moyen de rétablir la paix. Sa Grandeur
engrais, leur culture soignéeo n'on serait pae moins Mgr l'archevêque de Québec, ques l'on avait invité à
précieuse sous plusieurs rapports fort importants, ut cette réunion, a fait appel à la population deQuébec
il ne serait pas moins utile de los alterner avec los d'ussayer par tous les moyens possibles à rétablir le
cultires les 1plus épuisantes ainsi quo le font avec règne do la paix dans cette ville'autrofois si ipaisible.
succès tous les bons cultivateurs. Nul doute, que parmi cos canadiens françriio, il s'en

(J 8snivre.) trouve un grand nombre qui autrefois-étaient- d's
cultivateurs, et qu'un faux ecalcul; urie malheureuse

Le travail à la ville et à la campagne. imprévoyance leur ont fait préférer le. travail des
villes à la eharrue. Quoed'amères :réflexioris doivent

.L'agglomération d'ouvriers dans les villes de- se passor dans leur fme quand ils seioient obligés de:
vient un sujet d'inquiétude très grave et qui amène i se disputer le pain nécessaire à l'entrotien.?do leur fa-
cles conséquences terriMles, principa!einent dans la mille, au risque de leur vie; tandis que la.torrequtils
ville de Québec qui a été témoin depuis ceux à trois avaient autrefois on partago ne demandait d'autres
ans do scènes les plus violentes et los plus déSas- soucis pour leur procurer ce même pain, qu'un travail
trouses. L'ouvrage ne peut suffire à l'immense popu- bien moins pénible que celui que l'on endure.à porter
lation ouvrière qui s'y trouve : do là l'obligation d'un au bout du bras ou à 1'épaule delourds rmadriersidu,
côté de réduire les claires, et do l'autro de n'accorder niatin au soir,, et de se voir, exposés le plus, souverit
de l'enploi qu'à un iémbre trop restreint d'ouvriers ; à la contagion de gens désouvrés qui,,exploitent
de là encoei-o les plaintes etles menaces quise tra- leurs malheurs, pour les attirer dans des bagarreasque
duisont par des voies de fait, malheureusement on- les désoeuvrés susaitent pour se livre'r: avec plus d'aise
core par lo recours aux armes et l'efrusion du sang. au vol et au pillage qu'ils ne pourraient autrement

Parimi les ouvriers de Québee, deux nationalités qui 1 exécuter avec avantage.
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*Milgré co qui aarive dans les villes, nialgré l'on-
combr6ementxd'ouvriers qui s'y trouvent, il n'est pas
facile .d'empê hui- les ouvriers de nos campagnes
d'aller y chercher de l'ouvrage et de grossir davan tage
leiriombré de* ceux qui sont sans travai , cui- disent -
ils, il nbus est impossiblo de trouver de l'emploi chez
un cultivaterii- qui nois permettI- de recevoir un salaire
suffisant à l'entreti-n de la famille. Cependant il rie
leur vient pas à l'idée qu'il so-ait bien plus avantageux
pòur eux d'aller s'enfoncer dans la forêt, et, par un
travail opiniâtre dès le commenecment, de s'assurcr-
pour eux et leuir fanille un moyen d'existence plus
certain-que celui que l'on obtient dans les villes; nmis
pour cela il.faîut l'amour du travail, une pereévérance
constante, la sobriété et aussi une grande économie :
choses absolument essentielles dais les différents états
que l'on est appelé à exer cor. Si d'avaîînce on n'est pas
décidé à les mettra en pratique, on y trouvera la mi-
sère et la pauvreté partout, aussi bien sur une terre
qu'à faire un travail mercornaire dans une ville quel-
conque.

Cesmômes réflexions, M. 10 curé do Ste. Anne les
faisait dimanche dernier à l'adresse de ceux qui dans
le-village de Ste. Anno pe-si-taient à y demeurer, se
contentant d'un modique salaire et à vitre au joui le
jouir attendant la premièrc chanco qui leur serait of
forte pour aller grossir dans les villes lo trop grar-d
nombi:e d'ouvriers qui s'y trouvent. A ceux là. M. le
curé leur conseillait.d'aller s'établir sur des terrces
nouvelles, afin d'assurer un meilleur avenir à ioaî's
enfants au lieu de les luisser croupir dans l'ignorance
et l'abandon.

Triste à dire, au soirtir de l'oflice divin, nous on
avons vus quelques uns n--riurr contre ces conseils
paternels. Rien cependant de surprenant de la part
de gens qui aiment la vie facile, qui souvent comptent
sui le travail increenaire d'une fnemme pou- l'entre-
tien de leur propre famille, pour nourrir leurs propres
enfants, ou qui, s'ils gagnent quelque chose s'em-
pressent de le dépenser ci boisson, etc., sans songrer à
faire des économies afin do pouvoir êtro on état d'ac-
quérir un morceau do terre, et do l'agrandir plus
tard, aidés du travail de leurs enifiatnts. A ces gens là,
les conseils n'y font rien, fussent-ils donnés par loir
curé qui no leurt veut que du bion. Les vouloir comme
colons serait déprécier l'état i honorable <le cultiva-
teur, et dans les villes ils servant à grossir le nombre
m4llieureusement trop grand <le désoeivi-és. Cet état
de choseexiste non seulement dans la paroisse de Ste.
Anne, mais encore dans un trop grand nombro de
nos anciennes paroisses.

Pauvre sol, si'néigé de ceux qui ne peuvent ap
précier ses admirables ressources 1 il est pourtant
base du bonheur complet, de la vraie fortune. Si la
classé ouvrière avait conscience de ses véritables.in-
térêts, elle transporterait aux champs son modeste
avoir. Que trouve-t-on dans.les villes ? La privation
près du luxe.'A la campagne ? tout petit fécule prend
des proportions inattendues: on était pauvre à la
ville et l'on devient riche au village. Que de joies in-
connués se révèlent tout i coup I la possession, l'abon.-
dance; le charme particulier qui s'attache li une ex-
ploitation rurale bien di-igée, bien entendue. Ajoutez Ù
cela la santé de la'fanmille, la paix du cœuar, la sécurité
dans le présent et l'avenir, et l'on peut affirmer qu'un

nombro considérable de familles achèt bien cier id
droit et l nalhour de figurer parmi la population
des villos.

Avances foncières chez le cultivateur.

De tous les engrai , le plus puissant pour l'agricul-
turo, c'est l'argent. Pour bien cultiver, il faut des capi-
taux, des avances. Vous verre,, toujoursune belle cul-
I ure eh. z un cultivateur économe et la borieux, qui a su
faire des épargnes pour lui permettre d'améliorer sa
terre, et de faire l'achat d'instîuments d'agriculture
qui économisent la main d'ouvre. Dans une fermo où
le cultivateur vit au jour le jour, sans se soucier des
besoins du lendemain, vous y verrez l'agriculture
faible, languissante, et l'aspect de la misère affliger
la vue de l'observateur: c'est ici une règle sans ex-
ception.

Uno ferine bien exploitée exige un grand nombre
d'instruments aratoires, des chaîrrettes, des charrues,
des bestiaux de toute nature employés à l'exploita-
tion, et qui n'offrent une spéculation utile qu'autant
qu'ils sont d'une belle qualité. dalculez ce qu'il a fat-
lu d'épargnes, de capitaux, pour montur une telle
ferme. Cependant le cultivateur qui, après ses pr. mi-
ères avances, n'a point encore à sa disposition des
capitaux, court infailliblement à sa ruine; car il ne
peut flaire face aux difficultés que pourraient lui ame-
lier deux on trois années consécutives d'uno mau-
vaise récolte. En effet, éprouve-t-il plusieurs années
de disette qu'il est réduit aux emprunts; se présente t-
il une ou deux années d'abondance, i. fait qu'il vende
ses produit4 à vil prix. Il ne peut spéculer sur ses
propres denrées. Le moyen qu'un cultivateurpuisse
améliorer sa culture? à peine peut-il subsister avec sa
famille et payer son exploitation. Il faut donc avoir
recours aux epargnes pendant les années d'abondance
pouri se fbrmer un capital disponible dans le cas d'ur-
gence.

Un nombre borné d'arpents de terre bien cultivés,
c'est-à-dire où l'on n'a négligé aucun moyen d'en tirer
tous les produits possibles, valent mieux qu'une
graide étendue de trae négligée et livrée A une cu-
tuire routinière, c'est-à dire faite sans calcul comme
sans discernement. Malheureusement nous voyons
<lue trop souvent des cultivateurs possédant [iure trop
grande étendue de terre, qui n'ont pas les reins assez
lort pour ci tirer un bon parti. Nous ne craignons
point de dire s-ces cultivateurs: Vendez une portion
de votro trop grande propriété pour employer les ca-
pitaux sur ce que vous conserverez. Mais ce n'est pas
tout que d'avoir des fonde ruraux, des capitaux dis-
ponibles, il faut avoir de l'intelligence, savoir son me-
fier; car l'agriculture en est.un, et ce n'est pas le plus
facile, puisque vous avez a combattre tous les élements
et, ce qui est pire encore, les interets opposés, soit par
l'exigence de l'industrie ou du commerce, etc.

Arbres exposés aux vents.

Un a-bre trop battu par les vents rapporte rarement
du fruit, soit parce que les fleurs coulent au printemps
par l'effet des froids apportés par ces vents, soit parce
que les fruits déjà noués ne peuvent rester attachâs
aux branches, soit enfin parce que pendant l'été, -les
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feuillés sont froissées, et ne peuvent romplir complé-
tement leurs f'metions. On doit donc toujours abriter

le plus possi ble les arbres à larges feuilles, et ceux
aux ctions desquels on attache de l'importance.

M. Auguste Dupuis, afin de mettre a l'abri les mil-

liers d'arbres fruitier. qui se trouvent dans sa pepinière

expos<s aux vents du gfluve, a a dopté Ispeupliers ar-
gentés qui donnent à ses arbres un des meitleurd abris

contre les vents.

Couvent de Carleton, Baie des Chaleurs.

L'entrée des élèves du Couvent de Carleton aura lien le ler

septembre. Cette maison mérite certainement un grand encnu-

ragenient de la part des Comtés de Gaspé et de Bonaventure,

cacr Finstruction que nos bonnes Sours de la Charité donment.

axjeunes fil les qu i 1er bont confiées ne laisse rien à désirer.

La langue française et la langue anglaise y sont enseignées

avec un égal succès, et les Demoiselles qui se livrent à létude

de la musique font honnent ain talent musical de DUle. Virginie

Proulx,qii mérite les plus grands éloges pour la manière dont

elle formie les élèves duins cet art s i agréable. >En terinanmt

nous dirons, à la louange des Directrices le cet. établisseinent,

que les jeunes filles formé'es à leur école se distinguent par

une solide et véritable piété. UN Al DE L':DUCArION.

Choses et autres.

E.rportation du bétail en Angleterre.-L'eportatio n du bétail

pour lai Grande Bretagne continue sans arrêt. Le Courrier de

mou tréal annoncé que la semaine dernière 625 boeurs et 8,IA05

ilioui ont été expédié.; des nmarclhés le Mont.réal. Les p rix,

de ptlace sont sans vuriLion de 4 et. A 5 ets. par livre siu
piedl pour le.4 boeurs, et $5 à $154 pair Mouton.

Conancrec d'anmux.-Le professeur McEaelren, inspecteur

de b,.Liatinx au port, de Montréal, rapporte que les cultivateurs

canadiens out, perçu $948,464 pour leurs animaux exportfls de-

puis trois niibs, et que les steniners ont reçu $316,474 pour les

triansporter. Ces ehiitlres nous donnent nue idée dle l'impîor-
tance du c..tit nni r d'animiaux qui se fait entre le Canadtu '

l'Angleterre et autres pays le l'Europe.

- La atrie jurnal publié Monté, rapporte que trois

vaeh.- apparueuratà lits laitier, sur le chemin Lacin,
soat inoeas d'ue nii aîdie cotagei.se, d aiins lespace lu deux

iîs . n'imspetelr sanitaire s'est rm du sur les lieux et tonts

es inesuires ont été prises pouir eipêcler qie la inalalie se

propage.

Débris de bâtimenti naufragés exemple de ta.res.-J. Shîelyn, écr.,

député <le Québec à L'Asseniblée Législative et prési nt diu

Bureau de Conmnerce, vient d'annoncer aiix niembres de ce

Burneaul, qu'à la sîîiggestitii de l'-Houa. M. P. Fortini, le Goliver-

neaîîei.t Fédléral a résolt tlusdeCilhtmr die teaxes les4 déiseb-
tînîietit8 itiîrîgés. Ainsi, à l'avenuir, celux qui ir.cmîirc

(Iielue pour r.eilc esforratilles que l'oi, retire de bâàti-

mnuiîls quiii ent fait naufr.îge, n'auront plus de droit à payer.

HEinsarl Prorinbciail, publié par M. Alphonse Desjirdiui.-

Noiîs empîUîituas aux joniai ix de Qcuébec le uétilssiil

sutl Cette imîiortante et utile puîblicaîtionî : Il M. Alpilioniso Des-

jardins lun îles rédacteurs du C'auudiieu,ý ileou Fxcelleiit itice

de pubiier daims îtit suill et îîaêiîîe volume toits les, discouîrs ilui-
ort antis pronzonîcés par les neibres de la. députation provin-

Caie pendant la session qui doit se terininer bientôt. Le be-
soin d'iui pas eil ouviage ie faisait sentir depuis longtenps et,

l'exp,ér.iene inus a montré que le LHanlsard publié à Olawa

tîîuurbien était préciux lin pareil volue en teips <'élection
et pour lets besoin" de cliquîe joîur. Lets lionîmnes politiquIEs,
leu jourialis.te, les bibliotlièques publiqes et privées, ie
pin ut plusi se liluswer le cet ouvrage, lni contient pour lnu

ninusi dire la vélitable Ihisoire poli tiique du lays. Le but. ulue
PC 'Prb d ose d'iMtteîndr'ý I. De.s-Jardins eat le même. Le livre

rili ]ons uftu est parfait tu point de vue- de 1'.xactitude

chaque discours a été corrig6 par la persnne qi i lavait' pro

nonc, avant de l'inîîriuer.
Ce n'est pas un ouvrage qui devra favoriser* i parti oh-

tique ou lautre ; la. partie qle nons. avons vue est, rédigée
avec ine grande uplartialité. . .

Ce livre est indlispensle à tous ceux qui s'occupeit active-
mnent le notre politique locale. L'ouvrage aura au moins 250 à
300 pages et il sera livré au public dans les jours qui suivront
la clôture de la S(ssion.-Prix de souscription: 2.50. La îde-
mande doit être faite à M. Alphonse Dasjardins, au Bureau du
Canauedien, à Québec.

RECETTES

Des(ruti'n des 'limaces ei des co!imaçons.

Voilez-vous un moyen certain dle pîrendre les liunices ït les.
colima'çîons dans votre jardini ,

Lorsque vous mangez aln niuolon, prenoz les tranîches desser-
vies de la table, et placez-les dans les enlroits suspects. Sur
le soir oi le gand miat.ini, faites uie ronde et vous serez sur-
pris le la quantité do ces animiiaux que vous trouverez atta-
Cités aux tranches de mnelon, et vous n'aurez plus qu'à en opé-
rer la destruction.

Destruction de la vermine des poulaillers.

Les ienagères nous sauront gré le leir dolner ùiue excel-
lenîte et bien simple recette pour débarrasser les poulaillers de.
la vermlile..

Voici coient on opère : Lorsque les poules sont retiréès
le soir, placu z une branche d'aulne dans le poulailler. Le lei-
demluain, vous la t.rmver'ez couverte île verminle, lui aie les'
pîarftiiis d o cette plante. Brlez la branclie, renouivelez pin-
sieurs foi"e 'xpriîlee, et vos poules seront délivrées de leurs
désagréables parasites.

E'nloi de coquilles d'oeufs.

Il n'est que trop fréq uent (le v'ir, à la campagne, de ô-
quilles l'<eil"s iiqui ont élé jet éde sur- le taus de ilunuier, ou dans
le t.s aux ordures. C'est gR a ild fort au pifde. vue aigri-
Cole, cars- les qua -aires de cs coui illes leur donnent
lisne glanaîdeu nutilité dluais l'ahintatio des puilets, des jeunes
porc oui los veaux, non spnlonient pour le développemient <l
l'o.saitîire du ces iiuaux, nmis encore, parce qu'elles favo-
risent, l ponte cliez l.s poules et la .roissanco chez les porcs
et les veaux. Il sînilit le piiller les couilles et île les mêler
aîx-aliients. Le Cultivateur ne devrait doie pas laisser
perdre cette iessoliurce iais an coutrairn reelere or les co-
quijîlles id'leis gnui se perdent, surtout, lants les endroits on il
s'en itit uie griade Consomuation.

s

DES SOUMISSIONS adressées an MaitreoCénéraldes Postes
sront. reçes a1 Ottaw, jsuî'à MDI,

Le 19 Septembre,
pour le transport des Malles (le Sa Majesté, sur %bu contrat pro-
110o6 pour quatre ans, dais chagne cals, entre les pulaces.ci-des.
sous mueintionnées, di ler.JLNVIER proclain; 1880.
PONT DÉ BATISCAN et. ST. SANISLAS, six fois par se-

mainnot ;
LAM PTON et VALLEFORT, trois tuis parii seiiLe
MATANE et. ST. ANNE DES MONTS, trois fois par semiine
ST. GERVAIS et sT. L AZAIt, trois fois par semaine ;

@ gé.Z,et,
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88 GAZETTE DES CAMPAGNES

STE. LUCE et STATION DU CIIEMIN DE FER, douze rois, POMMIERS NAINS, rapporter, 75 cis. pièce.
par sernaine.
Des;avieimprimés contenant de plus amples i.rmatious En plantant ces beaux petits arbres avec soin, on récolte

surles conditions, dtu contrat proposé peuvent être vus et les des pommes la première année. Il est ext;nordinairement agré-
b1snes de Soumissions obtemis aux Bureaux' de Poste ci-des- abl d'avoir quelques fruits de suite. .

.is mentionnés et aux places intermédiaires. POIRIERS:

& -. ' WILLIAM G. SIIEPPARD,
Inspecteur des Pstes. Louise-Bonne de Jersey, 1$ pièce. Un poirier de cette espèce

Bureau de Pinspecteur des Postes, planté ici il y a 8 nms, a donné près de 300 poires magnifiquesBur31 d -let 1879. Cet arbre fort et vigoureux aété admiré par un granti nlonlbreQuébec, 31 juillet de visiteurs, entre autres l'Abb6 Provancher, Rêvd. M. Martel
21 août 1879. - Ivd. M. l3Bgin, 'abbé R. Câsgrain Firniu 11. Proulx, Rédac-teur-Propriétane de la ,a:etteßes Cou-c<l, ans.

VIENT DE PARAITRE ET. EN VENTE Pruniers, 1ei choix, à 5 pieds hauteur,
C L'EDiTrEUR lles variétds.assortie,...i.ChEZ Driui Pruniers, 1m chix 3à4 pieds haut,

A. J. BOUCHER, 280, Rue Notre-Dane, lIcles variétés assorties .- -0 cts. pièce.CerOI isiers - 'I pieds........2 S ý30 cis. Iièce.
Ceris ir, â'~7 plieds...............- 7 75 îcc.'

La deuxiie édition, augmetée d pages,La duxièe 6(iti)U, ugm nté (le66 p .4Ga1e1llr, plusieurs belles variétés.- le) à 257 ets. pîièce.
Du1 -Framboisiers, dleux ' " .. 15 ets. p)iùce', $5 le 100,

Fraisiers, " .25 ch'i. la doz.

REPERTOIRE DE L'ORGANISI E pinsîro.Iluisalit <lu1 raisin qui ilrit ici cii pleinaipxcpour Chaque plant qui porte ts f'... s 75 ctueleiet,

J. te.LA ELL . batii.4ýÉE D'ORNEMlENT.
PriiiRpetoru toile, $60 , col Maronniers, 5à. pieds ch i h t ----4-pi --spiace

Pie Peupliers à feuilles ariétgs tes, 10 .i.. haut0 es. pc.

,uZt Ceises,34 ies......... . 25 3 ets. pèe
$616 ,~ .Cespeirs iiA 7 ie.............. 75auiiu et pièce. ti

PrFxr du Répertoire, port .. la casag.e Cpei, e 1
gavec u ne Vigueur extIaordiiic.

Les mip s ro.uis tiuisent le p i rang parmilen airr
dorement paluipé <le leur feuillts at ulenient,1ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENTSe cRE RNm
Maroni pleureurs, grells à 5 o pieds dle ehau1rit& 5 Kil-

PU LE CANADA. iiiortiok.l"c e-iiri:i Ces saulIes ornzent iii~ilîu
ent les tomuiles .. rgent...s, 1 ------........ 0.. .. 50 pièce

On peut seprocurer des arbres de choix chez Sales pleureurs 1ont grelis, 50 ULM.c $1, sueivat pon hauteur.
Coiiips (Wen.iiig Moivitei Asvl) -r, pour covrir <lesA U G U S T E D U P U IS la beau------eur--nillag-----es-ong-e

A LA p»Ùrl2Niitl.: D)u Acacia, ré à 5 p6ieds <le hatut..........ri......5 ets pièce.
Wepi U A .i i c, cit l"N -iei on "i Buleau.

'Y~LA~3~3~3 U~N~3~ PLANTS D'ARBUSTES A FiEURS REMARQUABLES,
AScr loch des Aulles toiberiiii-iii opll-s) .............. ets. pièce.

Les boules (le nieige IlurseI'û avec pofii'4oii pi)IdaI(t I 4 .1OOcurTr DE LISLET. printemps. Elles a d xainien * i$en leur poplularintu tr
opmers (Weingi Moi iqu; elles atteignes, pou oînvrie

AUTOTNE & PRINTEPS hauteur de Sà 10 pieic.
Boules Ale cimn arbcsies bide co......s Ci Caada.- 25 cts. pièce.

ePRIX DESPLANTS eiS otis, l erluoix................0 c. pièce.
A L ..................................................................... . uts.Péinèr d Vllgede Alnie. Les Weigeliais iiéitolt unle place dajIs toits les luarterru.Les bouiiches se uouvruit ticfleurs e haut el, as cu jui4 etJuillet. DE LTLEt seîes apparence iiirm. e uiitiqie.

Spiroe, arbuste fleurissant ;eeidaut le mois (I Juillet et Aod .POMMIERS. Rosiers, plusieurs bulles variétés ............ 25 ts. pièce.
P~reela gr IX DES PLANt$ TS W asre choix ..................... 50 ts. ic

" o'à 6 pd...................... doz., -$40 le 100 bee e - ..... 25 c. le plant.
2ft~" $2<lez, $1 le 00 lidst îii.1îbîe.s ait dépôt dii1 Grid Trronc à~ St.;RIzcli <les4

Les pommiîers que j'olffie enl venîte réstitiit le mîieux 1 niotre Atilii.tie8, aunx prix fixés dai: la' liste ci-joinite, et payable à Il-cliLos et prodegeint s mae Vraisoce.
v Priété p les m1urs popuVlaires a Il est anteux le couvrir les rdiniîr dutie en bas n Jun ePomniler u'àu de greffe ........... $10 le 100, $80 le 10100 <lJ toile Iolr tenir hi a osse frache sur les rcines et pour

PM.siener le arbucie îleiussanti~mntqle uoi dleur laitsotfvent.
De greffes de Pouiietra .es va-ié.. hI 8 smo i pré. das, ltrasport. Prix le a toile, s,. la verge.

2 en Avril.et expédiées pra .... le ( .les Jrais) s1r <le Les ordres pour le priitenrps deivei t s tre. iiics. avant l.
= 0,ne.20 greffes pour $1.. 25 ila-s, et poi 'uoiicavamle 1 25 sOeube

Les l ivti e s acîdîaitle du nevdo Tot StRec.h dei
POMMIER~S NAINS.

AUGUSTE DUPUIS,Le1s petits arbres occupent guère uis uclae les gaîtr A s iti, Vlals e >et ayale i
hunt et, produlsut les plus irutsO5et ifii que.-Asiint de vaon

e o nd e ou t uioli de r fe a .i ... $ 0 l 10, $ l e 100 d es out ra in t u,

p du


